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La Commiss ion du travail doit rappor-
Jer un projet de loi ayant pour objet l'or-
ganisa t ion du crédit aux Sociétés coopé­
rat ives et Unions de Sociétés coopérati­
ves d 'ar t isans, ainsi qu 'aux petits' arti-
fcans. 

Il va de soi que celle proposition' pré­
sentée p a r Je Gouvernement , ne sortira 
de l'action par lementa i re qu 'après un 
bien long temps . Il faut au préa labk- et 
oela Clivant les usages établis^ posséder 
les avis des Commiss ions des finances. 
du commerce et de l ' industrie. 

Dans le- projet gouvernemental , que 
«le flatteries à l 'adresse de l 'artisanat. 
J 'oserais dire de moqueries '. M .Char­
les de Lastcyrie, l 'homme rognant à jets 
con t inus sur les budgets nécessaires, 
a u x Régions libérées, l 'homme augmen­
t an t sans ceaès les chargea du petit com­
merce, «Je la petite industr ie, l 'homme 
a t te ignant le travail par une imposition 
scandaleuse sur les salaires, ose dire 
que par ler ar t isanat , c'est créer de mot 
nouveau nécessaire pour désigner ces 
ouvriers rtmnuels qui, après avoir été 
long temps enfermés dans le cadre rigi­
de des corporations, s 'étaient individua­
lisés à l 'excès et pe rdus dans la masse 
laborieuse, mais qui, aujourd 'hui , re­
prenant conscience à la fois de leur 
existence, de leur nombre et de leurs in­
térêts communs , veulent, dans les for­
mes p lus l ibérales de la législation mo­
derne, se grouper et s 'organiser à par t 
pour mieux défendre et faire progresser 
les «corps d e métiers» auxquels, ils sont 
liers d 'appar teni r . 

Pa r t an t de ce principe, sous le pré­
texte qu 'en s'établissant, l 'artisan ne 
possède que très peu d'argent, la loi per­
met t ra des avance.- a t t r ibuées aux So­
ciétés coopératives ou Unions de Socié­
tés coopératives, d 'art isans, ainsi qu 'aux 
a r t i sans individuel lement . 

Suivent les articles indiquant les con-
'ditions Rétabl i ssement de Ut réserve du 
capital indispensable pour parer aux be­
soins, du Crédit collectif, du Crédit in­
dividuel, de là Commission spéciale qui 
uura pour mission de répart ir les avan­
ces. Ça à l'air parfait, que les ar t isans 
se méfient cependant ! • j 

Je ne me méprends pas, quan t à moi, 
su r la portée du projet, et déjà, j'ai si­
gna lé les dangers résul tant de la capa­
cité civile et commerciale accordée aux 
syndicats ouvriers, unions locales, dé­
par tementa les et nationales, ainsi que 
de la proposition de participation aux 
bénéfices ou parts de propriété et de 
travail . 

Commen t pré tendre permet t re aux 
travai l leurs de se défendre et faire pro­
gresser les corps de métiers en s'organi-
san t su r )è terrain de la coopération de 
product ion, quand; dans l 'ordre actuel 
des choses, il n 'échappe à personne que 
la petite industr ie , le petit commerce; 
disparaissent un peu plus chaque jour, 
pour l'aire place à la centralisation, aux 
t rus t s en un mot. C'est courir à la fail­
lite certaine que de vouloir s 'organiser 
à quelques t ravai l leurs pour lutter con­
tre la toute puissance du capital. 

Aussi, dans l 'exposé des motifs, les 
Ministres ayan t s igné la proposition de 
loi, avouent que notre ra i sonnement se 
justifie, en ce sens qu ' i ls d isent : 

« Chacun sait la vive concurrence que 
les grands établissements font aux pe­
tits, si bien que les artisans succombent 
Jaute de ressources suffisantes pour ré­
sister aux longs crédits qu'ils sont for­
cés d'accorder, et à la concurrence de 
la grosse et moyenne industrie ». 

Cet aveu n'est-il point suffisant pour 
ind iquer aux travail leurs combien ils 
;ont ta se méfier de ces promesses mirifi-
jques qui tendent à les ravir à leurs vrais 
devoirs d 'ar t isans . 

Non I Nous ne pouvons pas ne pas 
'dire que ces tentat ives on t pour objet de 
'détourner la classe ouvrière de l'atten­
tion qu'elle doit appor ter à d 'autres pro­
blèmes sociaux. Chaque jour nous de­
vons protester contre la carence gou­
vernementale qui ne sait rien taire pour 
sauver notre industrie et notre commer­
ce, des ru ines de la guerre. NOS RE­
GIONS DÉVASTÉES NE SONT POINT 
SECONDÉES DANS L'ŒUVRE DE RE­
LEVEMENT ET CE SONT CES MEMES 
HOMMES QUI PREPARENT DES 
AVANCES POUR CONSTITUER DES 
COOPERATIVES DE PRODUCTION 
ALORS QU'ILS NE PEUVENT ACCOR­
DES D'AVANCES AUX SINISTRES DE 
LA GUERRE. 
Sus aux fumisteries de ML de Lastevi ie. 
voilà le cri qui- doit rallier les art isans 
en éveil. " 

Ch. SAINT VENANT, 
Député du Vof-l. 
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La grande croisade 
d u c a n c e r e n Angleterre 

l .j: , jiû3 .11. — C'est avant-Hier soir que. 
s e s ' terminée la première semaine de la 
gi j-i.i • <cuoisiuJ« cottUe ie cancer organisée 
dans lr.nl lt: Royaume-U.,i. 

Ui ie.et ie.oe ces premiers sept jours a 
quelque peii-dÈçn les organisateurs de la 
lutte : pointant elle s'élève à 10.000 livres 
Sterling.' 

Par contre, le nombre des personnes qui 
offrent leurs services comme volontaires 
pour aider a- combattre le cancer, selon 
leurs' <-apaoitéav ;a dépassé toute attente. 
Parmi eiie» se trouve même un des poètes 
anglais les, plus célèbres qui offre de mettre 
sa plume — c'est tout ce qu'il possède, (Lt-
U — à la disoosition du comité . 

La Reconstitution Forestière 
^ ^ = dans le Nord , 

- > « i » » 9 9 J •—*• 

" La Nature réparera, aVeç le temps, VaeuVre dévastatrice 
des Allemands", nous dit M. RABOUILLE, inspecteur 

,— départemental des Eaux et Forêts. —j 
if Le déiartcruent du NVid n'est pas préci­

sément 'ce qu'on peut appeler un départe­
ment (o:e:-!ier. Li. IOT-I, il possédait oepen-
danl pftrs de 21.000 hectares soumis au ré­
gime forestier: comprenant : 8 forêts do-
manjales et 1? lorets communales, qui of-
frireiH .à l'ennemi, pendant la gtaerre, des 
ressources considérables -en lwis industriels 
et de chauffage. 

li EÙfflf de parcourir ies forêts dévastées 
du nord, et surtout du sud ' -irtement, 
po-ar se rendre compte de l'énorme p."éju-
«ee causé par les armées d'occupation. Là 
oq .s'élevuiev.t des massifs touffus formés 
de chênes centenaires, de frênes, de.hêtres 
et d'arbres <!e toutes essences, s'étendent 
maintenant à. perte de vue d'immenses clai­
rières, désertiques, couvertes d'herbes Toi­
le» et de jeune» pousses qui percent diffici­
lement parmi les moignons et les esquiHes 
héroïques des arbres nrur t r is . 

Toutes les forêts du Nord ont souffert de 

re=tait à accomplir le travail le plus clifri-
cultueux : le reboisement. 

Lee forêts du Xord aîlaient-clies rester 
abandonnées ? Pourrait-on jamais les i«-
constituer à. leur état d'avant-guerre .t 

Depuis deux at:s, on travaille sans relâ­
che u réparer l'œuvre de dévastationr^aKiC-
mande. Peut-on espérer revoir un jour les 
riches ^t magnifiques massifs de nos fo­
rêts reconstituées f C'est ce'que nous avons 
demandé à M. Rabouille, inspecteur des 
Eaux et forêts du Nord, qui, plein de con­
fiance, nous a déclaré : 

Confiance en l'avenir de nos forêts ! 
u Si terriblement qu'elles aient été attein­

tes, les premiers résultats des opérations de 
reboisement permettent d'affirmer qu'on 
peut avoir pleine confiance en • l'avenir de 
nos forêts. La Nature puissante et régé­
nératrice, réparera, avec ' l e temps, l'œu­
vre de dévastation des armées ennemies. 

Les Fêtes Communales de Lille et de Valenciennes 
- » » v % » » » % » » % » » » » » t » » » t » » » t . 

La Braderie organisée hier par les Amis de la rue de Paris, à Lille, a été fréquentée par une roule énorme. 

Les Fêtes Communales de Lille et de Valenciennes ee sont poursuivies hier lundi et comme la veille, elles ont obtenu le plus 
franc succès ainsi qu'on s'en convaincra en en lisant les comptes rendus en 3* page, dans laquelle nous publions également les photo 
graphies des Reines et des Chars du Commerce et de l'Industrie qui participèrent aux Festivités Valenciennoisea. (Photo Réveil] 
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la dêvasialiop e'-inemie ; celles de Marchien-
ties, de St-Anumd, de Fournîmes, de l'Evêque 
et,' surtout; 'daJMdrmal ent partiçuliè-remeHt 
été attemte'3» 

Pour atteindra leur but, les Allemands 
avaient mis en œuvre tous les procédés 
d'expioitaion rapide. Au centre d.s grands 
massifo, (tes scieries mécauiques avaient 
été i-..stations et reliées aux stations des 
grandes lignes par do» réseaux très serrés 
•et. étendu» de voies étroites et normales. 
Dans la forêts dé Munirai, des éléphants, 
mis à la dnspoition des'autorités militaires 
par ia célèbre ménagerie Hagenbcek, de 
Hamhoui g. étaient, employés à rouler des 
troncs 'i 'aiines, 

Résultat-de. cette exploitation cêeéléréo : 
au lendemain da la guère, certaines forêts 
offraient un aspect de désolation inexprima­
ble. Huns la forêt de Mormai seule.' gui 
cornpte 0.156 hextaree, pies de (i. 000 hecta-

Dés 'été de 1919, nous dit M. Rabouille, 
des dispositions étaient prises pour procé­
der, au, cours de l'hiver 1919-1!«0, à,des re­
boisements intensifs par utilisation des 
plants restés e*.i pépinière. 

Une reconnaissance approfondie des fo­
rêts dévastées fit apparaître cependant des 
faits nouveaux qui, jusqu'alors, n'avaient 
jamais été constatés dans la région du 
Nord. 

Alors que, normalement, avant-guerre, en 
procédant aux exploitations régulières, on 
ne tiouvait Jamais de semis'de chênes, on 
vit lever comme par enchantement de nom­
breux semis de cette essence précieuse, se 
développant dans des conditions parfaites et 
permettant, d'augurer favorablement de la 
reconstitution naturelle. • 

Le phénomène constaté se reproduisit 
dans toutes les forêts traitées• sous le ré­
gime des taillis sous futaie. 

LA FUTAIE, PLAINE DESERTIQUE, APRES LE DEPART DES ALLEMANDS 

res avaient été rasés. Pour les forêts do­
maniales, le dommage causé dépassait 76 
millions de francs, et pour les bois commu­
naux près de 2. niillicv'.s. 

L'œuvre ie déblaiement 
Pour effectuer le déblaiement du domaine 

forestier, une inspection spéciale fut créée 
quelques mois après l'armistice, à la tête 
<le laquelle fut placé M. Rabouille, qui con­
naissait, admirablement les forêts du Nord, 
leurs ressources et-leur avenir. 

II fallait tout d'abord effectuer le .net-' 
loyage dés bois de fouies espèces traînant 
partout,' et la récupération des bois de 
chauffage abandonnés. Dans la seule forêt 
de Moi-mal, les Allemands avaient laiseé à 
leur 'départ GO.000 métrés cubes de bois en 
grume et 100.000 stères de bois de chauf-

La plupart des arbres avaient été sciés à 
.10 et 00 centimètres du sol, et les plus 
beaux sujets, les t-hênts surtout, âgés de 
60 à 1Ô0 ans, avaient été enlevés. 

On se-mit résolument à l'oeuvre, en com­
mençant par réparer les routes défoncées, 
les ponis. écroulés, et en poussant active­
ment les opérations du désobusage. 

Puis les bois de chauffage aba'-donnés fu­
rent vendiif.au groupement des Houillères, 
à la.Compafenie du Nord, aux communes et 
aux particuliers, Cette œuvre • tejrminée, \\ 

Au milieu des grandes herbes, on vit per­
cer des semis de chênes, en mélange avec 
des gémis d'essences secondaires. 

I! ne s'agissait donc que d'agir avec pru­
dence et de suivre de très près ce que_ don­
nait la nature pour en tirer le meilleur 
parti possible. 

'Aujourd'hui ,!a méthode de reconstitution 
naturelle d-es forets est eV.trêe dans une 
phase active. Simple et économique, elie 
permet d'obtenir des peuplements riches en 
sujets provenant exclusivement de semis. 

Favorisée par la disparition presque to­
tale du lapin, et par la vitalité des plants, 
due à la lumière autrefois insuffisante, elle 
donne jusqu'à présent les meilleurs résul­
tats. Lee pépinières existant avant-guerre 
n'ont pas été agrandies, et il n'a pas été 
nécessaire d'attendre qu'elles aient été re-

. mises dans leur état de production normale 
poitr regarnir les clairières dénudées. 

Certes, les semis naturels ne suffiront pas 
à là régénération des milliers d'hectares 
saccagés, mais les plants des pépiiûères 
suffiront amplement à fournir le complé­
ment utile et a constituer des peuplements 
du plus bel avenir. 

Le sort des forêts du Nord peut donc èlve 
rMivisagf en toute tranquillité. 

La nature et le temps répareront l'œuvre 
de dévastation des vandales d'outre-Rhin. 

Marcel PQLVENT. 

Ah ! ch'est bien 
malheureux» 

d'êt* riche 
Les cambroleurs viennent de nouveau 

faire parler d'eux, la série de cambrio­
lage augmenta de jour en jour, ces spé­
cialistes du .vol ont opéré a, Lille, ,La 
Madeleine, e t c . , et. leur entreprise a 
été couronnée da succès. • 

(Les Journaux). 
Air : Elle est tellement innocente ' 

(Pille de Mme Angot) 

Après Houbaix. Tourcoing, via. Lille, 
Qui d'vient 1' proie des cambrioleurs, 
Des pirs apaches et des voleurs, 
Ch'est à n' povoir pus viv" tranquille f 
Malheur au bourgeois qui négliche 
Ses gros verroux avant a' dormir 
Longtemps i' pourrot s'in r\pintir. 
Ah l—« ctî'est bien malheureux d'ôt" riche t 

Sur la mort de Loti 
Pieire Loti est mort. 
D'auties loueront l'écrivain délicat cl 

cliarmcur qui-savait traduire avec une sen­
sibilité enveloppante des émotions humai-
nes'et morales; d'autres exalteront le rêveur 
le poéle, le peintre des âmes douées, sim­
ples,et obsewes, le. paysuijhlH et la grûte 
mélancolique. ; je ne veux parler que de 
l'ami des lui es. 

Loft aima beaucoup, profondément-, pas­
sionnément ce peuple, ' la fois (oit, hospi­
talier, droit et candide. Il avait découvert 
son âme.à travers-l'âme enfantine et belle 
d'une jeune- clrcassienne qt'i lut fut rlièrr 
<fl,'parmi les vicissitudes, les changements, 
lex soubresauts de la vie, demeura fidèle ù 
l'amitié'turque. 

On pleurera, d'un même cœur sincère n 
attristé, à Stamboul et à Angara-, la mort de 
Loti: 

Les femmes dans les harems aujourd'hui 
entr'ouverts, se souviendront, avec émoi el 
méconnaissance, de l'écrivain- des "désen­
chantées » à qui elles doivent leur partiel 
affranchissement, tes hommes, vieux ou. 

II — 
Nouvelle Tous ches aspirants d' la 

Opér'nt avec un tel toupet. 
Qu'un coffre-fort, à l'heur' qu'il est. 
N'est plus qu'un ju. eun' bagatelle : 
Auprès du quien qui dort dins s' niche f.„ 
I's font viv'mint l'opération. 
Avec adresse et précision. 
Ah I... ch'est bien malheureux d'èt' riche I 

— III — 
Pindant que 1* pauv' diab' sur" s' paillasse 
Dort tranquiU'mint au long de 1' nuit, 
V richard s'évelle au moindre bruit, 
A caus' de ch' l'argtnt qui V tracasse. 
Heureux ch'ti qui n'a que s' quemichet... 
Il est sûr qu'on li fra point d' tort 
In li vidant sin coffre-fort... 
Ah t... ch'est bien malheureux d'êl' riche ! 

— IV — 
Que d' vols qui s' font aux étalaches 1 
Dins les sinces et les poulailliers. 
Combien ch' qu'on vot aussi d' rintiera 
Victtro's de ches cambriolaches ; 
Naturell'mint. 1" voleur i' s' gliche 
U ch' qui sait y trouver du bien... 
Chez les pauv's gins i' n' trouv'rot rien. 
Ah !... ch'est bien malheureux d'èt' riche ! 

_ V — 
Caissier, ouvre bien l'œul su' t' caisse; 
Rintier, vell' sur tes capitaux. 
Tous les jours, par des trucs^nouviaux, 
Avé t'n aïgint 1' filou s'ingraisse.. 
Pourtant!... faudra bien qu" cha finiche. 
Pour cha faudrot qu' chés scélérats I 
Cambriol'rotfnt... quéqu's magistrats t 
Ah!... ch'ect bien malheureux d'ét' riche 1 

Auguste LABBE. 

MM. Messimy et Foui Houx 
élus Sénateurs de l'Ain 

Bourg-en-Bresse, H. — MM. Fouilloux, 
vice-président du Conseil général, conseil­
ler à la Cour d'appel de Chambéry, et Mea-
simy, ancien ministre de la Guerre et des 
Colonies, ant été élus sénateurs de • l'Ain, 
en remplacement de MM. Bollet et Bémrd, 
décédés. 

Ils s'étainet présentés tous les deux sous 
l'étiquette radicale-socialiste. 

Il demandai t d u feu. . . 
Paris. 11 — Les inspecteurs de la* police 

jtriciaiie ont arrêté hier un repris de jus­
tice du nom de Robert Thérouldc, âgé de 
27 ans, serrurier, demeurant 291, rue Le-
courb*?. 

Dans !a nuit du 14 au 15 mai, rue Cro'ix-
Nix-ert, Théroulde avait rencontré un soldat 
de la 20e section, René Louis, - lequel, pour 
fêter sa libération, avait bu plus que de' rai­
son, i'hcroulde demanda du feu à René 
Louis, qui lui tendit sa cigarette, mais lui 
tint des propos dépourvus d'aménité. Com­
me René Louis mettait sa main dans sa po­
che, Théroulde se crut menacé ; il tira son 
couteau el le planta dans le ventre du petit 
soldat, qui mourut le lendemain. 

24.000 Ouvriers Slovaques 
vont arriver en France 

Prague, 11. — Le « Prager Tageblatt » 
annonce que les derniers convois de main-
d'œuvre a destination de la France pour 
cette année, sont partis. On a conclu pour 
1924 un accord prévoyant l'envoi en France 
de 2L00O ouvrière slovaques. 

Les Voyages Populaires 

PIF.BBE LOTI EN TUBC 
photographié à berd- du « Gladiateur » 

Constantfnople 1876 
jeunes turcs, qu}, témoignant de'/â de leur 
fervente gratitude, ont donné le nom de Loti 
à des rues de~Stamboul et d'Angora, n'ap­
prendront pas, sans une douleur profonde, 
la disparition de celui qui permit, après la 
guerre, la réconciliation vraie de ta Fronce 
et,d« la Turquie. 

Il faut faire notre u'mea ctilpa ». Nous 
n'avons pas su utiliser l'influence heureuse 
que possédait Loti sur les Turcs. Un homme 
si parfaitement aimé aurait du être'notre 
ambassadeur à Constantinople. Bien dés 
calamités eussent-été épargnées I 

Loti mort, ne transgressons pas, du moins, 
ses saqes avis et ses utiles conseils : et, 
pour l'amour de l'égoïste Angleterre, ne 
nous-,détournons plus, avec brutalité, d'Un 
peuple confiant ,aimànt et fidèle, oui fidèle, 
à l'antique amitié franco-turque, scellée, 
voici quatre siècles, par François f et Sou-
leiman le magnifique. 

^'oublions pas, .non plus, la parole désen­
chantée de Loli, grand voyageur, inlassable 
pèlerin, .qui, après avoir parcouru l'Orrt-
dent el l" Orientais ait en regagnant sa cal­
me et blanche maison de l'Aunis : « ce n'est 
que ça le monde.! ». 

Puisque << ce n'est que ça », ne- le trou­
blons plus, ne le bouleversons plus, laissons 
le vivre en paix. 

Si nous lirons de sa mort cet enseigne­
ment. Lof» sera-content et dprmirajranquille 
dans le cimetière de ses aïeules, à nie d'Olé-
ran. El nous, reprenant le soiihait suprême 
qu'il adressait à sa tien-aimêe Djénane, 
Féride\ Asddé, nous pourrons, • la conscience 
libre, lui dire : O'Loti, que le rahmet d'Allah 
descetide sur toi .'- Que kl paix soit à ton 
âme fière et blanche l 

. HAVAzEA£UA. 

du «Réveil du Nord» 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o o-o 

L'excursion de Paris'Versailles 
a été pour tous ceux qui y ont pris 
part un Véritable enchantement 
. Ja.'ii...i.-. Monsieur, drpu.s i,;-.-.-. j<; riagt aas: 

Cie j'or̂ îir.L-..-: dos v..;;;,. - collectifs dans tou'.«? 
! Europe, jamais je n JJ rei contré touristes aus.-i 
charmants. Ou lit sur le visa*» de kou», la ]o;« 
cji'i! 'CH;-- pn>: iiiM celte trop evune excurstou. 
Cest un plaisir pour moi ti nn:.s tM'.aboraleur* 
uc rendre, servie* a'd'aussi bravos -A ns, à teftr 
rendra leur séjour à l'avis el a Véntaillei uu*.-i 
agréable qui: P'«sibie. Pas un .regret, pas un 
m<»uv.-rr.ent do-juauvaiEe hitmettr. des gensciier-
raant*. j'oserai presque dite des amis ». 

Nous Rois en voudrions de ne p»s f'êpohdro 
h l̂ Offnabnté du sympathique directeur «le 
J'Agence des Voyages r>- la Presse française et 
nous sommes persua.-té être l'interprète de tous 
les «txcursfoaicfea de Paris-Versaille <|ui cal été, 
en effet, ehnnnts de l'accueiînui ÎPnr R été fnif, 
en disant nue jamais vovage d asr»rn^nt n'a é!J 
mieux organisé. 

Pas un impair, pes une anicroche. Le sourire 
depuis Lille jusqu'au retour. Aussi, le sjuvemr 
de œtt4 merveilleuse randormue restera-t-il vi-
vaoe longtemps dans l'esprit de tous ceux qui 
ent en le bonheur d'y prendre part. 

Ce j-'ros succès constaté, il est juste de rendr» 
herumage, d'abord aux. onranisatcurs de tex-
cursion Paris-Versailles, mais dons nos milieu* 
simples nous entendons par orçranisMeur?. non 
fus 'eux qui se tiennent dans la coulisse et 
qu'en ne voit jamais, mais bien ceux qui paient 
d-.« leur personne rt c'est pourquoi, nous citerons 
d abord. M Defrenne et Mme Moutoer .ai-
recteurs de l'Agence Lilloise des Voyages de '<* 
Pteise Française, qui, pas une seule minute. n,> 
nous ont abandonnés et ont fait preuve à l e. l 
de tout le monde, dune bonhommie. d'un 
vruement qu'il nous est extrêmement aeréubl» 
de sgnaJer. Un fait, entre beaucoup dautres : 
un p&pa est arnvc avec une demi-heure de r«-
terd au déjeûner, il axait été retenu par son 
directeur, de passage à Paris : son petit garço-A 
qui l'accompapnnit. se sentant isolé parmi tout 
la monde pleurait, Mme Moutier n a su qu-» 
faire pojr oxnso.er le petit bonhomme, enfiu, 
le papa revenu, ie gros nuage s est dissipe ex. 
l'excursion a repris, joyeuse; et favorisée par li­
se leil. 

Ceci n'a«H évidemment eu une petite CIOSÎ*. 
et Mme Moutier. ne nous en voudra pas 
d avoir froissé sa modestie, mais ce trau de pro­
venance maternelle monta-e jusqu'à quel poin* 
les organisateurs ont poussé le souci du bien-
être, det» personnes qui s'étaient sur les instan­
ces du « Réveil du Nord ». confiées à leur soin. ' 

Lu autre Irait. : uno jeune lille. au déjeum-r 
du lundi, a pris l'initiative de taire une qaMa 
an profit des guides. Oeux-ci ont été, en etfc!.. 
aimables au possible, certains même, ont lai* 
preuve de beaucoup d'érudition et leur délica­
tesse, leur prévenance auprès des voyageurs, 
ont été remarquées. Les repas ont été pris 
chez Bonvalet. boulevard du Temple, où se réu­
nissent d'o'dinaire les organisâtes syndicales 
de Paris. Supérieurement servis, c'est ce qu'on 
peut en dire, quant au menu, nous nous en vou­
drions den parler. On vient généralement ad 
restaurant avec une certaine appréhension, un 
ne mange bien Que chez soi. c'est un fait, mais 
pour une fois, il suffisait de voir les tourjst -
do Paris-Versai lies au sortir de teMe. pour *e 
rendre compte qu'on peut aussi largement t* 
restaurer'en dehors de sa saHe à manger. 

Lundi, une charmante excusionniste, après dé­
jeûner, s'est mise eu piano et il s'organisa aus^ 
sitôt entTb le dessert et le café, une petite sau* 
terie Infime très goûtée. 

Ce fut ensuite la nouvelle randonnée en 
auto-car. 

C'est à p«Sne si ;,- u-- en avons parlé, ce in» 
pourtant la plus importante ' attraction du 
voyage. 
" Paiis-VersailIes an «uto-car par le bois char­

mant de Viroflay, ce site unique au monde, où 
le po«3 Banville allait avec le peintre Boche-
prosse. son gendre, et qui fut (inspirateur 1̂  
ses meilleurs poèmes. 

Ville d'Avrav, !P centre toiiri-tioue le plus al-
mat.!* qui soit, avec se* guinguettes, ses bois, 
li Sea'ne, poissonneuse et i>tlo'-esiue, tiÉiavillc, 
Saint-Ckmd, Versatiles, Trianon. etc. 

Et lundi... le Umv* étaîl '>:umeux. le malin 
ls visite h Montmartre el l'excursion de ta Tour 
Fillel eurent lieu l'après-midi, mais ce fut touta 
la matinée la rundc.nr.'e à travers Paris, n w 
stp.tionnetncnt devant ies souvenirs les plus vi­
vants de Paris historique. U Barrière du Trône. 
lt> Faubourt Saint-Antoine, berceaux des grands 
sculf vcmcrità pcnuiaires. furent visités ega-;> ] 
rient et. les guidr-s expliquèrent aux touriste.* 
comment ces rr.'is tV* Paris furent les foyers 
d'où sortit l i !iV>eric riatioi.ale et la loi rèpu-
bi-'-aine 

I."après-midi s'étant éclairci, tes touristes pu­
rent vi=rter le Sacré-Orur. la Tour Eiîffel, voir 
cette Immense étendue d'hommes qu'est Pans. 
Paris vainqueur, Paris pauvre, mais toujours 
le centre de l'humeiitl*' pensante, le prestigieux 
0(w«ii du monde. 

Etants donnée la facilité de ne,rentrer qu* 
Jeudi un certain nombre de touristes ont pro­
longé leur vovngc. Ceux qui sont rentrés hiei, 
sont revenus trais, dispos et enchantés. 

Albert LEFEBVRB. 
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